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Bayeux – 20 rue Saint-Quentin
(lots 1 et 2)
Opération préventive de diagnostic (2015)
Arnaud Poirier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 Le diagnostic archéologique s’est déroulé dans le cadre du projet de construction de
deux  maisons  individuelles  situées  au  20 rue  Saint-Quentin  à  Bayeux.  La  parcelle  à
étudier (AM 504 p), d’une superficie de 980 m2, est située à la périphérie nord de la ville
gallo-romaine  et  médiévale  de  Bayeux,  en  dehors  de  l’extension  reconnue  du  tissu
urbain.  L’intervention n’a pas permis de mettre en évidence de traces d’occupation
importantes sur la parcelle. Seules quatre structures en creux, non liées entre elles, ont
été  repérées.  Ces  aménagements,  à  l’exception  d’un  fossé  gallo-romain  et  d’une
tranchée  moderne,  ont  livré  un  mobilier  peu  caractérisable  et  surtout
chronologiquement hétérogène, s’étalant de la Protohistoire (voire du Néolithique ?)
aux  époques  médiévale  et  moderne.  Ce  constat  est  renforcé  par  l’examen  de  la
stratigraphie générale de la parcelle qui relève sur toute la superficie du terrain étudié
la présence d’un unique remblai  limoneux,  compact et  hétérogène,  dont l’épaisseur
varie entre 50 et 60 cm, qui est scellé par la terre végétale à son sommet et qui repose
sur le substrat limoneux.
2 Le  diagnostic  archéologique  semble  ainsi  confirmer  la  situation  péri-urbaine  de  la
parcelle  aux  époques  antique  et  médiévale.  Les  premières  traces  d’implantation
majeures apparaissent en effet  sur divers cadastres anciens à partir  du XVIIIe ou du
début du XIXe s.  avec l’installation d’un corps de ferme à proximité immédiate de la
parcelle, traduisant en cela l’exploitation agricole du secteur. Il faudra attendre ensuite
les années 1960-1970 pour voir la ville s’étendre massivement vers le nord jusqu’au
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boulevard circulaire (by-pass) créé par les forces alliées en 1944 suite au Débarquement
sur les côtes normandes.
 
Fig. 1 – Mur-pignon occidental : vestiges d’une fenêtre avec un linteau trilobé partiellement
préservé
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